
À l’approche des élections provinciales, Médecins du Monde invite les partis politiques à s’engager pour un meilleur 
accès aux soins des personnes en situation d’itinérance et de grande précarité, en intégrant des mesures concrètes 
à leur programme.

Au Québec, des milliers de personnes en situation d’itinérance, 

de précarité, ou d’exclusion ne reçoivent pas les soins dont 

elles ont besoin. Les obstacles sont nombreux : services dif-

ficiles d’accès, méconnaissance des ressources, peur d’être 
jugé ou même privé de liberté.

Lorsqu’une personne ne reçoit pas d’aide à temps, une bless-

ure peut s’aggraver, un problème de santé mentale dégénérer 
ou une situation de détresse mener à une visite à l’urgence 

ou à une intervention policière. 

La solution est connue : aller vers les personnes plutôt que d’attendre qu’elles viennent chercher de l’aide.

Concrètement, cela signifie déployer davantage d’équipes de proximité pour offrir des services directement dans les mi-
lieux de vie, dans les rues, les refuges, les organismes communautaires ou les logements. Ces équipes sont composées de 

professionnel·les de la santé, de travailleuses et travailleurs sociaux, de psychologues, d’intervenant·es communautaires 
et de pairs aidants.

Dans le cadre des élections provinciales, 

Médecins du Monde demande aux partis 

candidats de s’engager à :

ITINÉRANCESoigner les personnes avant la crise, là où elles 
se trouvent

Pourquoi agir ?

Une solution qui fonctionne

Ce que Médecins 
du Monde  
demande aux 
partis politiques

L’itinérance est un enjeu de santé 

publique qui touche l’ensemble de la 

société. En investissant dans des soins 

de proximité et en agissant avant que 

les crises surviennent, le Québec peut 

améliorer la santé et la dignité des 

personnes concernées, tout en rédui-

sant la pression sur les urgences, les 

hôpitaux et les services policiers. 

Renforcer la prévention en investissant dans des interven-

tions précoces, des services de stabilisation en situation de 

crise et d’accompagnement au logement, soutenus par des 

équipes multidisciplinaires.

Renforcer les services de proximité en santé mentale et en 

réduction des méfaits dans les milieux de vie en s’appuyant 

sur les modèles communautaires ayant fait leur preuve.

Intégrer des pairs aidants, c’est-à-dire des personnes ayant 

elles-mêmes vécu l’itinérance ou la consommation de sub-

stances, dans toutes les interventions. 


